
avec la liste d’inscription de 200 familles pauvres attirées par le loyer bas de 15,5

Marks par mois.
Dans le tableau No. 5 j’ai minutieusement reconstitué l’évolution des logements
vacants par maisons-types et par mois pendant la parution du journal ’Das Stockfeld’

date 3 pièces plus cuisine
unifamilial plurifamilial

4 pièces plus cuisine
plurifamilial

total

18. 12. 1911 17 18 10 45

17. 1. 1912 11 16 10 37

22. 2. 1912 8 16 10 34

25. 3. 1912 6 17 10 33

24. 4. 1912 5 15 10 30

6.6. 1912 4 17 9 30

2. 7. 1912 4 17 11 32

6. 8. 1912 2 15 8 25

6.9. 1912 6 13 9 28

26. 10. 1912 15 27 10 52

Tabl. 5: L’évolution des logements vacants du faubourg-jardin de
Stockfeld (1911-1912)

édité par la Coopérative. Il n’y a jamais eu de petits logements de deux pièces plus
cuisine annoncés vacants; ce type de logement a constitué 16,6% du parc d’habitat
total. Mais en dehors de ce type de petit logement, le moins cher, tous les logements-
types ont été touchés par l’attentisme des familles de l’opération de la Grande Percée
et par leur volonté de ne pas accepter tout de suite n’importe quel logement achevé
au hasard de la logique du chantier de construction. Nous voyons ici l’existence
larvaire d’une résistance des habitants du centre historique, dont nous ne connaissons
pas encore tous les motifs et les moyens de lutte. L’évolution en dent de scie des

logements vacants s’explique évidemment par la livraison successive par la Coo¬

pérative des logements terminés par l’entreprise de construction. Mais justement
l’existence même des logements vacants est une preuve tangible de la politique
libérale et démocratique de la Coopérative et de la Municipalité de reloger les

habitants touchés par la réhabilitation du parc d’habitat du centre historique et par
l’opération du Grosse Strassendurchbruch, de la Grande Percée.
Ce que les visiteurs-enquêteurs de Berlin ne savaient pas ou ne voulaient pas aperce¬

voir, c’est que l’apport extérieur des habitants a été souhaité par de nombreuses

forces vives de Strasbourg et surtout par les syndicats ouvriers qui voulaient faire
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